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INTRODUCTION


« Dis papa, c’est quand qu’on arrive ? »,

« J’veux faire pipi ! », « Elle m’a tiré les cheveux ! »,

« Tu m’avais promis qu’on allait arriver bientôt ! »,

« C’est quand 100 km ? » La route des vacances n’est pas toujours pavée de bonnes… réactions. Que l’on ait opté pour la voiture, le train, l’avion, ou tout autre moyen de transport réglementaire, le voyage peut rapidement virer au chemin de croix, et même carrément au cauchemar climatisé, si l’on n’a pas tout prévu pour distraire un tant soit peu les petits passagers soumis (cochez les mentions inutiles) à la promiscuité de l’habitacle, à la fatigue, à l’énervement ou parfois au « mal des transports » que nous appelons, nous vrais parents de la vraie vie : « syndrome du vomi sans préavis ».

 

Chansons, défis, bingo, devinettes, charades… Voici 120 jeux simples à pratiquer sans le moindre matériel, à l’exception d’un crayon, d’une feuille de papier, d’un rouleau de scotch et exceptionnellement d’un peu de préparation avant le départ. Ces idées devraient transformer une attente interminable dans un wagon ou à l’arrière d’une voiture, en franche rigolade.

 

Grâce à ces jeux à jouer en solo ou à partager à deux, à trois, à quatre, vos enfants n’auront même plus le temps de s’ennuyer. Non seulement votre périple pourrait devenir agréable – il y a fort à parier que vous n’aurez même plus droit à ce grand classique : « Maman, c’est encore loin l’Armorique ? » –, mais ces instants ludiques seront aussi l’occasion pour un enfant de découvrir, en s’amusant, des paysages différents, d’apprendre une foule de choses sans même s’en rendre compte, et de partager plein de moments de complicité avec ses frères et sœurs, et ses parents.

 

N’insistez pas si le petit passager semble se lasser d’un jeu, passez carrément à autre chose ! Les enfants n’ont pas la même notion du temps que nous : leur attention ne peut pas forcément se focaliser sur la même activité (si agréable soit-elle) pendant plus de 15 ou 20 minutes (parfois même 5 minutes pour les plus petits passagers).

 

Amusez-vous bien tous ensemble !

Et bon voyage !









  


  CHAPITRE 1


  À l’arrière de la voiture


  

    

      « Le voyage en voiture, ça pourrait être sympa et c’est très vite l’horreur ! Les enfants sont impatients et demandent déjà, au bout de 50 km à peine, si on arrive bientôt. Comment leur dire qu’il y en a encore pour 6 bonnes heures ? Je n’arrive pas à les occuper très longtemps, ils s’agitent, se chamaillent et ça finit invariablement par un concert de hurlements. Étant particulièrement sensible au bruit, je n’arrive pas à me concentrer au volant et je finis en général par m’arrêter sur le bord de la route pour souffler un bon coup et me calmer les nerfs ».


      Philippe, 38 ans,


        papa de Thimotée, 6 ans et Ethel, 9 ans.


    


  


  

    COMPRENDRE


    

      Voyager en voiture offre une grande souplesse : on peut choisir son horaire de départ et gérer les arrêts si besoin (moment et durée), on peut écouter de la musique sans risquer de gêner qui que ce soit. Voici quelques astuces


      pour profiter de cette liberté à bon escient.


       


      Pour éviter l’impatience et l’énervement, l’idéal est d’expliquer aux enfants, éventuellement dans le détail, tout le déroulement du voyage : « on va rouler un peu en faisant un jeu, puis on s’arrêtera prendre de l’essence, ensuite tu regarderas un film avec ta sœur, on ira manger un steak-frites au gril, après un ou deux jeux, on sera arrivés à destination : tu retrouveras ta chambre, ton vélo rouge… ».


       


      Le meilleur moyen d’éviter le mal au cœur, c’est de servir aux enfants un repas léger avant de partir (plutôt à base de sucres lents, très peu de graisses). C’est bien souvent quand on a le ventre vide qu’on est malade en voiture.


      L’habitacle d’une voiture est assez bruyant : bruit = stress = encore plus de bruit (cris, disputes…). La solution ? Organiser la banquette arrière le plus confortablement possible (une couverture, un oreiller, une ou deux peluches si l’enfant est petit) pour que les petits passagers soient dans les meilleures dispositions pour éventuellement s’endormir.


       


      Préparer à chacun un petit « sac de survie » : on y glisse une petite bouteille d’eau, de quoi grignoter (des fruits secs dans une petite boîte hermétique, il n’y a rien de tel pour les petits creux), des morceaux de pomme, des gâteaux secs – pas de chocolat pour éviter mal de ventre et taches sur les sièges tout neufs –, quelques friandises aussi, juste pour le plaisir, et faire diversion en cas de contretemps (embouteillages, par exemple).


       


      Toutes les deux heures, on fait une pause de 15 minutes. C’est bon pour le conducteur et ça permet aussi aux enfants de se dégourdir les jambes – mieux vaut choisir une aire de stationnement avec un peu de verdure où ils pourront courir, jouer à chat, crier, se rouler par terre, taper des pieds (ils seront beaucoup plus zen dans la voiture ensuite).


       


      La musique a le don de calmer les enfants, surtout… la musique classique. S’ils sont sur les nerfs, rien de tel que le concerto pour clarinette de Mozart en la majeur (2e mouvement) – selon les experts, il s’agirait du morceau de musique miraculeux capable, presque à tous les coups, de calmer les enfants. On peut aussi se brancher tout simplement un moment sur Radio Classique ou France Musique.
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